
 

Réflexions pour le Carême 2021 

Vendredi de la troisième semaine de Carême (2021-03-12) 

(Évangile : Mc 12, 28-34. Tu n’es pas loin du royaume de Dieu) 

Lorsque j’étais étudiant à l'université, je fus initié à la méditation par John Main et je sus alors que 

j'étais touché et éveillé par une sagesse pleinement authentique. Ce fut un aperçu, le goût d'une 

certaine vérité si simple et si profonde que c’était au-delà de tout doute. En même temps, une 

nouvelle faim s'éveilla - on pourrait peut-être l'appeler l'amour de Dieu - qui était le désir le plus 

pur que j'avais jamais ressenti. En bref, je voulais vraiment méditer. J'essayai de me mettre à une 

pratique régulière et j’y échouai, avec cependant la certitude, qui n'a pas faibli, qu'un jour le déclic 

se produirait. Quelques années plus tard, le déclic se produisit. Tout est dans le timing. 

Nombreux sont ceux qui se trouvent dans la même situation que moi lorsque j'ai entendu parler 

de la méditation pour la première fois, et qui viennent m’en parler. Souvent, cela fait un certain 

temps qu'ils souhaitent sincèrement se lancer dans cette aventure. Après notre échange, ils 

peuvent dire qu'ils sont alors clairs et déterminés, qu'ils en auront enfin désormais la discipline, 

qu’ils vont s’y mettre. Quelque temps plus tard, lorsque je les revois, ils n'ont toujours pas 

concrétisé leur projet. Il se peut qu'ils ne le fassent que deux fois par semaine, qu'ils ne le fassent 

pas du tout pendant certaines périodes, qu'ils se sentent coincés dans un marécage entre le début 

et l'abandon.  

C'est un autre exemple du succès de l'échec. Bien sûr, il est embarrassant pour la vanité de ne pas 

pouvoir faire ce que l'on veut faire, tout comme il l'est lorsque vous ne pouvez pas arrêter de faire 

quelque chose que vous voulez arrêter. L'échec, cependant, se transforme en succès (sans l'ego) 

à mesure que l'on apprend que ce qui compte dans le domaine spirituel, c'est la fidélité et non la 



réussite. Le Carême est un rappel annuel que ce qui compte, c'est la montée vers le sommet, et 

non le fait de planter son drapeau au sommet en guise de triomphe. 

Rien n'est perdu, surtout quand on rate la cible. Les échecs répétés usent l'ego d'un cran de plus, 

dès que l'on recommence. L'humilité est la fleur parfumée de ce processus ; évidemment, ce n’est 

pas une vertu que l'on est fier d'avoir acquise mais plutôt une disposition que l'on est surpris et 

reconnaissant de voir prendre forme en nous. On s'aime mieux quand on voit les premières 

pousses d'humilité apparaître comme des fleurs de printemps au milieu de tous les vestiges du 

passé.  

La méditation n'est pas une fin en soi. C'est un chemin. Tant que vous êtes sur le chemin, avec la 

fidélité dont vous êtes capable, des graines de contemplation sont produites et tombent autour 

de vous. Par de petits moyens, vous devenez un contemplatif sans le savoir. Mais lorsque vous 

aurez atteint le bon degré de connaissance de vous-même et que vous verrez que vos échecs sont 

moins importants que votre fidélité, vous ne tarderez pas à faire ce que vous voulez faire. 
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